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1IIL~T(~ d~ CANARD

CLMAG~B I~PAR U
AME DE ACUfARD.

(Siuke.)

-Eh bien ! vous apprendrez tout
cela quand vous serez mariée.

Madame Bernard, qui croyait l'en.
tretien fini et s'étonnait de ne pas
être assaillie de renîerciments, leva le
bras pour tirer le cordon d'une son-
nette,

Marcelle joignit les mains.
-De grâne, madame, dit elle.
Joséphine la regarda. Lz désordre

qu'on voyait sur les traits de made-
moiselle Ducondray la frappa.

-Par hasard, rduserica vous ? dit-
elle.

Marcello sentit que ses genoux flé-
chissaient.

-Jo voudrais, au moins, reprit-
elle, qu'on u'aceordât le temps de
réfléchir.

-Pourquoi laire ? répondit mada-
me Bernard.

-Mais i je ne l'aime pas ?
Joséphine haussa les épaules.
-Je croyais que nous parlions

sérieusement, rdpliqua-t-el'e. mais
songez-y, mademoiselle, si vous re-
poussez l'offre qui vous est faite, je
doute que vous un trouviez jamais de
pareille... Je no voudrais pas vous
rappeler que vous n'avez rien et que
3L Guillardin a déjà quelque chose ;
mais enfin, c'est une considération à
laquelle votre hésitation me fait
craindre que vous ne pensiez pas
atse.

Marcelle s'était remise lentement
de son trouble. La sécheresse de cette

-Mon lieutenant, voulez-vous me donner du feu peur mon cigare 1
-Certainement, mon brnve. Mais si nous étions dans l'armée régulière, tu no pourrais pas être
aussi familier avec tes officiers.

-C'est vrai, lieutenant, mais si nous étions dans l'armée régulière vous ne seiez pas officiçr.
Tôte du lieutenant..

réponse lui rendit en partie la force
qu'elle avait perdue. Elle insista pour
que M. Gaillardin ne lui fût, pas
encore présenté. Elle voulait, avant
de se décider, voir M. Bernard et lui
parler.

-Ma main est toute nue, je le
sais, dit-elle en finissant; cependant,
je désire, avant de la donner, estiuer
et aimer celui qui l'acceptera. Je
parlerai à M. Bernard.

-A votre aise, dit Joséphine qui
se leva.

Marcelle sentait ses yCux se rem-
plir de larmes.

-Vous m'en voulez ? reprit-elle.
-Moi I repondit madame Bernard

d'un son de voix dédaigeux; s'il
vous plaît de mourir viielle fille, que
voulez-vou que cela me fasse 1

Mademoiselle Ducoudray n'osa as
répliquer et rentra chez elle brisée.
E le soulagea son cœur par un flot
de larmes. Anéantie et repliée sur

elle.mêne, elle sanglotait. Fallai-il
que cette épreuve lui fût réservée?
Eile. séparée à tot jamais de Fer-
nand par un lien indeskuctible.

-Oh ! non ! jamais ! jamais I ré-
pétait-elle avec des mouvements cou
vulaifs.

Madiamie Bernard, de son côté,
était profondement irritée ; elle ne
comprenait pas qu'une proposition
qu'elle avait pris la peine de
présenter elle-même eût été repoussée.
Cela l'humiliait et la blessait.

-Une petite impertinente qui n'a
ni son ni maille !... et cela raisonne I
disait-elle, tandis que mademoiselle
Ducoudray pleurait à quelques pas
d'elle.

Dans la soirée, Joséphine raconta à
M. Bernard le résultat qu'avait eu
l'entretien auquel elle avait appelé
Marcelle.

-Mademoiselle veut vous parler,
ajouta-t-elle ; il paraît que mei, je ne

parle pan.... Au lieu de me remercier
et de me baiser les mains, mademo-
selle a fait des phrases !. . Voii oi
cela mène d'être bon... c'e.t encore
une ingrate que vous aurez f.îite......

Le nombre des ingrats que Jo4é-
phine avait faits, depuis qu'elle était
la compagne d'un millionnaire, n'était
pas considérable ; mais c'est la mode,
chez certaines personnes, de mesurer
la reconnaissance qu'on leur doit aux
efforta que leur coût?nt les plus min-
ces bienfaits. Elles exigent plus de
faveur et de durée qu'elle y mettent
plus de parcimonie. Telle fut José-1
phie, qui se croyait tout à fait grand1
dame quand elle abandonnait une
vieille robe à sa femme de chambre,
et pareille à une soeur de charité
quand elle quêtait, par aventure, et
en pompeux attirail, le dimanche, à
la Madeleine.

Jacques n'était pas si prompt à
réorimer et à maudire. Il écouta sa

1emme sans répondre et se réserva de
causer avec MarceJie.

L'occasion ne s'en t pas attendre.
Marcelle arait pvawe l ný;uit en lon-
ues méJitaitions. L'examen de cons-

cience auquel ele oétait livré lui
avait démontré que le mariage qu'on
lui prtîposait érîta au.d-ssus de ses
foreces. Ce n'éY:t pae c.ez elle un
premier imouvcmnîut auquel la jeu-
nesse avait pas de part que la
réflexion. CXtel évol(e .i s'étr.it
emparée de sou a .::r a-itut qu'il
avtit été questirn de M. Gliardin,
elle en éprourait la puiasance avec
son moins d'éte iu, à préseut qu'e!-
le était loin d :aedame Bern,.rd.
MarceEc était de et ceeexcep-
tiennello de céauesqut: _dieu
jaloux a marquée :le bon ecau. Ap-
p.elée's, pri l'intensité de" lears *a.te-
ments, à conudtre. dua-: sa p;u
exquise expres i Ln. a uité la plug
ha ute, parce qu'ei:e ei h ;plu4 i;ltimlc,
elles sont cond a.nées, du rmôme
coup, à subir, dans kur plis ertrerQ
rigueur, le déie.peir er les déchire-
ments de l'ttme e; es é.ues, ou pgnt-
tre bien ees victinj, ne ai, rien

ressentir à demi ; si une p:arcelle de
leur cœur s'est donnée. Je rieste suit.
Elles ont des déli ca. iaier qui
leur permettent de tr'ouver de.q déli-
ces dans des chs s .où d'.tre n'
voient rien ; mais les inpressions s

gravont dans leur coenr e carazit;
ineffaçables, et bien d- épinos
déchirent oh, pour la ioule, il n'y a

que des bries d'hîeibes Et e .
mortes.

Sûre d'elle-mêm' enmme un pa-i
cien qui vient de sonder une b!eî-
re, Marcelle courut au-derant des
explications que Jacques était en
train de lui demander.

-J'ai à vous parler, dit-ele au
banquier le scir mëam.

-Je le sais, i'.,vu me a Ber-
nard, répondit Jacq%-q.-. )uis- Je con-
clure de e qu'elle iu urap;or:é de
votre entretien que tu es ilspos4e,
nia chère enfant, à ne pas v. uLoir du
Guillardin pour mari.

Marce!le leva les yeux s.ar BIrnard
et lui prenant les mains qu'elle
baisa :

-Vous ne vous fâcherez pas, mon
parrain, si je vous dis bien tout ce
j'éprouve ? répondit-elle.

-Non, je te le promets ; mais, si
j'entends bien, cela veut dire que.
mon protégé doit reneneer à l'espoir
de t'appeler madame Guillardin ?
reprit Jacques

-Eh bien ! c'est vrai, laissez moi
près de vous.

-Tu sais bien, ma petite Cendril-
lon, qu'aussi longtemps que Jacques
Bernard aura un toit, tu auras ta
place sous c3 toit; mais je ne serai
pas toujours là... et tu es bien jeune,
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